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uuc périodiciti trompeuse. D'autres fois ces perles ne «e reprodui-

sent que de luin ea loiu, à roccasion du coït ou de quelque» vives

éoiotioos de l'âme. A h ménie époque il n'est pas rare de voir mr-
venir une sorte de pesanteur, du gène, èe tiraillement dans los

lombes, les hanches, une ardeur incommode ati fond du vagin, une

irritation de la vessie et du reotum , un écoulement de fleurs blan-

ches, abondantes, acres et fétides. On voit œètne dos> femmes déjà

sous l'influence du cancer, n'éprouver d'autres phénomènes oiorbi-

fiques du côté de cet organe, que l'écoulement blanc, une sensation

doulourtiuse et un léger suinteiiient. sanguinolent au uiomeoi du

coït. Lorsque ces symptômes existent , on «doit pratiquer le toucher

pour ,»'a^s.Ufer de l'état desr parUes. Lorsqu'on iolfoduit le doigt
^

dans lo vagin , on trouve le col du l'utérus mollasse dans toute sou

étendue, ou, seulement dans quelques parties ; dur, inégal dans les

autres, l'ouvertui^ de forme ir^égui^ie est plus large que dans l'état

ordinaire. Si on comprime la partie appelée museau de tanche , on

en fait :Soi)tir ,uq liquide séreux oui sanguinolent, et le doigt qui le

presse est retiré teint de sang. D'après M. le professeur Boyer , ce

symptôme est plus propre que la douleur à caractériser le commen-

cçmeot de I9 maladie.

Tels isont les premiers symptômes du cancer de l'utérus. A me-

sure qu'il fait des progrès, les douleurs deviennent plus perma-

neates, plus vives, lancinantes, pougitives , quelquefois intermit-

tantes; du col de cet organe elles se prop<lgent à l'anus, aux ainos,

aux loimbes , et à la partie supérieure des cuisses. Hippocrate avait

également indiqué ces douleurs
, y joignant celles de la léte, et l'em-

barras de la respiration , que les observateurs ont en grande partie

attribu^esS; à U> tension des ligauiens ronds. On voit quelquefois, au

contraire, des cancers parcourir toutes leurs périodes presque sans

douleurs. Tel le cas cité dans le Dictionnaire des sciences médi-

cok'S (Artycile Cancer de ia matrice.). Cesunt^eagénf^al, les moins

re<t9Uta;bles ; car plus ils. sont douloureux , plusihur marché est rar

pidé.. Des t^émorragies se.maiiifesteut «kccompagaées.ou précédéeé

«'*^**^'>.
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